
:: CHRONIQUE MEDICALE :: 
o o o o o c o o 

LE PANARIS 
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Même lorsqu'ils restent bénins, les pana­
ris sont toujours très' gênants et très dou­
loureux Les moins graves d'entre eux, ou 
ceux qu un traitement rationnel fait tour­
ner court, suffisent souvent à altérer la 
croissance de I ongle correspondant, qui 
devient, lorsqu'il ne tombe pas, irregulier 
M fragile C est alors, pendant de» semai­
nes, une gène perpétuelle à Fropos des mille 
petites besogne* quotidiennes dont nous ne 
concevons là difficulté d'exécution qu à 
parur de l'heure où cette exécution est 
entravée. 

Les conséquences des panaris profonds 
pont trop fréquemment des plus sérieuses, 
puisqu'il y a lieu de craindre à leur suite 
Fankylose des articulations phalangiennes. 
ce qui équivaut à la perte du doigt. 

Tout le monde est exposé chaque jour 
BU panaris, puisqu'il s'agit d'une blessure 
minime et superficielle, d'une toute petite 
porte d'entrée, pour que les microbes pa­
thogènes puissent jénetrer dans les tissus 
du doigt. Si elles sont mal coupées, arra­
chées sans. précaution, les envies — cet. 
pellicules épidermiques qui se soulèvent si 
fréquemment au voisinage de .a. racine de 
l'ongle — donnent lieu à la formation 
d'ulcérations irregulières, d'ailleurs dou­
loureuses et à la faveur desquelles la pé­
nétration microbienne est un jeu. On con­
naît „ous le nom de » toumiole » (à cause 
de son siège autour de l'ongle;, la variété 
We panaris superficiel qui se développe sou­
vent par ce procédé et qui, généralement 
bénigne ,e»t tout de même un bobo très 
gênant. 

Dans la vie courante, il est des circons­
tances assez nombreuses où le panaris 
nous guette plus particulièrement ; c'est 
pi.- exemple, lorsque, dans le feu de l'ac-
Aion, nous continuons le travail entrepris, 
malgré une petite plaie au doigt que nous 
mépiisons parce que nous la ressentons à 
peine. En même temps que notre tache 
avance, et tandis que nous manipulons 
avec entrain de-; objets poussiéreux et mal­
propres, l'infime blessure 3'élargit et s'in-
ïecte. Ce qui fait parfois la gravité de 
celle-ci, malgré lapparente propreté de ce 
que nous manions, c'est qu'un tout !>otit 
corps étranger reste dans la plaie et sert 
de point d'appel à l'infection. Des échardes 
quasi microscopiques, de dimensions si me­
nues qu'on ne soupçonne même pas leur 
présence, ont été souvent la cause première 
d'un panaris grave. Que de maltresses de 
maison, pourtant très soigneuses d elles-
mêmes et très soucieuses de la beauté de 
leurs mains, ont « attrapé un vilain mal 
blanc en disposant des ruses dans un vase! 
Une piqûre d'épine, à -peine douloureuse, 
l'extrémité de cette épine, qui reste dans 
la plaie, il n'en faut pas d'avantage : le 
soir, le doigt est chaud et tendu et le len­
demain, après une nuit mauvaise, c est la 
douleur atroce, le gonflement, la suppu­
ration à bref délai. 

Il est moins surprenant de constater que 
les énineles, traînant un peu partout, les 
«•loin», les punaises peuvent à tout moment 
provoquer la blessure d'où le panaris naî­
tra. Si les médecins se mettaient d'accord, 
à l'hôpital et en ville, pour établir la sta­
tistique des panaris éêlos peu après les 
époques des termes, grands et petits, et à 
l'occasion des emménagement*, ils consta­
t a i e n t probablement une recrudescence 
considérable par rapport à la moyenne des 
i « s observés: les meubles qu'on déplace, 
la poussière qu'on soulève, tes clous inat­
tendus auxquels on s'écorebst le désir d'en 
finir au plus vite, qui fait négliger les pré­
cautions et les lavages des mains, autant 
de causes qui favorisent l'infection et la 
suppuration digitales. 

On sait, enfin, combien les ménagères 
Sont exposées à contracter des panaris. La 
préparation de certains aliments est à ce 
point de vue redoutable et toutes les cui­
sinières se méfient, à juste titre, des ecor-
rhures produites par les extn-mités des na-
peoires ou des arêtes, mais elles sont peut-
être moins fréquentes. 

Les morsures même superficielles des pe­
tits animaux sont souvent invoquées dans 
les trailés do pathologie, chirurgicale, 
comme causes des panaris; c'est cependant 
une étiologie assez exceptionnelle. Le mi­
lieu buccal de tous les animaux,, l'homme 
y compris, étant toujours riche en bacilles 
virulents, ne sacrifions jamais au préjugé 
«jui recommande de faire lécher les paies 
des doigts par un chien pour en hâter la 
guérison. Il est à peine besoin de faire re-
marnuer que, dans la plupart des circons­
tances envisagées ci-dessus, les doigts de 
la main droite sont plus fréquemments 
atteints que les doigts de la man gauche. 

Il est impossible de se placer dans des 
conditions telles qu'on ne risque jamais 
d'attraper un panaris; mais le panaris se­
rait souvent évité si l'on ne négligeait pas, 
lorsqu'on les a constatées, les petites bles­
sures de l'exrémite des doigts. La protec­
tion par un léger pansement de ces plaies 
superficielles, considérées comme insigni­
fiantes, n'apporte pas au travail une gêne 
considérable; elle constitue le meilleur 
moven préventif contre une affection en­
nuyeuse et quelquefois irrave. 

Aux premier- symptômes d'inflammation 
méfiez-vous des pommades ou de la farine 
de lin, et songez au pansement humide 
aseptique- Une incision précoce met sou­
vent à l'abri d'une suppuration profonde 
et étendue. Après une nuit blanche, si .0 
ttoiirt est chaud, tuméfié, animé de batte­
ments douloureux, il faut appeler te méde­
cin. 

Le secret 
d'un Suicide 

41» 

Une fillette de 14 ans Veet fusillée 
par chagrin d'amour 

Saintes, 11 janvier — Dans la soirée, une 
jeune fille de 14 ai(3, Mlie L.... demeurant 
place; des Petits-Champs, à Saintes, s'est 
tiré un coup de fusij dans la région du 
cœur. I ,; 

Dan? une lettre, eite donnait le« mctils de 
cet acte de desespoir causé par des chu-
grins d'amour, et demandait a être enterrée 
près de la sœur de celai qu'elle aimait. 

Mlle L . . . qui paralt-il. lisait beaucoup, 
était exaltée par ses lectures et c'est surtout 
a cette exaltation qu'il semble que l'on doive 
attrkboer «n pareil acte de désespoir chez 
une enfant de cet âge. 
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Une Eglise en flammes 
Verdun, 11 janvier. — Un incendie s'est 

déclare 4 l'église de Glorieux (près de Ver­
dun. A 2 heures du matin, un passant aper­
çut les flammes et donna l'alarme. Aussitôt 
les pompiers de Glorieux et un détachement 
au 132e régiment d'infanterie, de Verdun, 
combattirent le sinistre, qui a pu être cir­
conscrit 
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AU CONSEIL DE GUERRE 
UN SEKbENT-MAJOA VOLEL'R 

DEVANT LES JLUES MILITAIRES 
Ce matin doit comparaître devant le Conseil de 

guerre de la Ire Région, séant à la Citadelle de 
Lille, le sergent-major Henri-Auguste Olivier, du 
110e régiment d'infanterie, inculpé de vols de 
deniers appartenant à l'Etat et a des soldats, de 
faux en matière administrative militaire, usage 
de faux en écritures publiques, et gouètraction de 
lettres-mandats et missives 

Le sergent-major Olivier est originaire de 
Dunkerque. 

Parmi les nombreux vols qui lui sont repro­
chés, il faut citer en octobre 1919, celui d'un 
mandat-carte de 317 fr. 50 su préjudice du soldat 
Licene. du 110e R. 1 . en lteO. le vol d'un man-
dat-oarte de 450 fr adressé au soldat Nestor 
Bailly , du détournement du montant de deux 
mandats de 1.700 tr. et de ï.325 fr. au préjudice 
du maître cordonnier Dubois, du détournement 
au bureau spécial de comptabilité du 110e de 
mandats dont 1* total dépasse 1.300 fr. ; du vol 
de mandats de primes de démobilisation, tou­
ches * t°rt par des démobilisés et réexpédiées 
par ces derniers ; de la soustraction de 47 let­
tres adressées au chef du bureau du UOe R. I.. 
do 20 lettres au B. S. C. du 110e n. I. et oé 
6 lettres au Colonel de ce régiment, etc.. 

Le montant total des sommes ainsi détournées 
s'élève a plus de 15.000 tr. Les agissements du 
sergent-major duraient depuis treize mois. C'est 
a la suite de nombreuses plaintes que pot-aux-
roses fut découvert. 

Au cours d'une perquisition opérée dans le 
bureau du chef Olivier, on découvrit tous les 
procès-verbaux de police dressés à la suite de ces 
nombreux détournements. Interrogé à propos 
de cette découverte, le sergent-major déclara 
avoir conservé ces papiers pour, dans le cas 
où il aurait été arrêté, n'avoir à rembourser 
que les mandats volés. 
En effet, toutes les sommes dérobées ont été 
remboursées par l'inculpé aux intéressés depuis 
son incarcération. 

L'audience qui commencera aujourd'taui à 8 h., 
durera deux jours. On enveafle une séance de 
nuit. 

Etant donné la quantité des questions — elles 
seront au nombre de 289 — qui seront posées aux 
juges, on peut prévoir de longues délibérations 
et d'interminables débats. 

Le conseil sera présidé par M. le Colonel Ray­
mond. L'accusé sera détendu par un avocat au 
barreau de Lille. 

Lé secret 
d'une Tombe 

Une jeune fille de Boauvois « euc-
combé à des manoeuvres eborthres 
La gendarmerie de Caudry procède actuel­

lement à one minutieuse enquête au sujet 
d'une affaire d'avortenoent dont a été vic­
time une jeune fille de 1" ans. Celle-ci «al 
décédée au milieu d'horrible» souffrances 
mais en emportant le secret dans la tombe-
La malheureuse enfant s'est en effet 
obstinément refusée à faire connaître le 
nom de la mégère qui a pratique sur eDe 
des manœuvres criminelles. 

San amant, un jeun© nom nie de Fontaine-
au-Plre. interrogé par les gendarmes, s'est 
cantonné dans un silence prudent. 

Cette affaire cause dans les deux com­
munes d« Beauvois el Fontaine-au-Pire. une 
grande émotion. De nombreuses personnes 
ont été interrogées et les gendarmes ne dé­
sespèrent pas *de découvrir la faiseuse 
d'anges. 
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Un torpilleur eoûte moins cher 
qu'une voiturette automobile 
Cherbourg, 11 janvier. — La Marine com­

mence a vartare ses navires de guerre, par 
l'Administration des Domaines, au mieux, 
mais je mieux est bien minime par rapport 
au prix qu'ont coûté les navires. 

Qu'on en juge par les derniers résultats : 
L'aviso Ibis n'a trouvé amateur à aucun 

prix. 
Un particulier, M. A la terre, a acquis les 

contre-torpil'eurs Hojale pour 18.552 fr. ; 
Trombe, pour 17.202 francs ; et les torpil­
leurs' i96 pour 11.115 tr. et 365 pour 10.885 
francs. 

Une société mélallugique de Paris a ac­
quis le torpilleur 308 nour 9.410 francs et 
le 322 pour. 10530 francs. 

Qui eût osé prédire qu'un de nos torpil­
leurs de guerre serait cédé à mei'ieur comp­
te qu'une voiturette automobile 1 

> mmm < 
Une bijouterie Lyonnaise 

a été cambriolée 
39.0M FRANCS DE RIJOl'X ONT DISPARU 
Lvon, 11 janvier. — Un horloger-bijoutier de 

la rue du Mail, à la Croix-Rousse, a constaté 
ce matin que des cambrioleurs avaient nuitam­
ment défoncé le panneau inférieur de sa devan­
ture et avaient pénétré par la. dans son ma­
gasin. 

Les malfaiteurs ont fait main-basse sur quan­
tité d'objets en or, surtout des montres. 

Le montant du vol s'élève à une trentaine de 
mille lianes. 

->-•••—«-
La poudre de riz 

dans les bottines 
Chicago, 11 janvier. — La dernière inno 

vation des bottiers de Chicago est une pe­
tite pochette, plate, fixée sur les chaussures 
ne femme, destinée à recevoir la houppette 
à poudre de riz. 
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Le temps d aujourd'hui 

BRUMES ET BROUILLARDS 

Probabilité pour la journée du 12 jan­
vier 1922 : Vent des régions nord-ouest, 
faible, assez doux ou plus doux, nuageux, 
brumeux à rares éclaircies. 

Brumes et nroi^llards en toutes régions, 
sauf beau temps au sud-est. * 

Le secret 
d'un Crihje 

Un cordonnier tua lâchement un de 
ees voisins très estimé 

Montpellier. 11 janvier. — Hier matin, à 
Capeatang, Bulard, cordonnier, avait u.p-

r lé son voisin, Josepb bringer, et lai tirait 
bout portant on coup de revolver qui l'at­

teignait au ventre Le blessé ^enfuit, mais 
Bâtard le poursuivit, continuant à tirer des 
coups de irevolver. puis l'ayant rejoint dans 
une écurie où le bles.se «saavait de M ca-
oher, il l'acheva de trois balles 

Bringer ne tarde pas à expirer Ou ne 
peut pajùfaeore préciser les causes du dra­
me ; B/affger était une personne très hono-

jouiasait de l'estime de toute la po-
P " 
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m sauvetage qui coûte cher 

aux rescapés 
UN MILLION ET DEMI DE MARKS 

Hambourg. 11 janvier. — Le vapeur an­
glais " Brimer ». parti d'Anvers à destina­
tion de Hambourg, avec une cargaison de 
5.000 tonnes, de marchandises, flottait à in 
dérive depuis 60 heures dans la mer du 
Nord, à la suite d'une avarie de machine. 

1) a pu être aUeint à l'ouest d'Heligoland 
par des remorqueurs de Geestemunde et a 
été amené à Hambourg, où >l a été saisi, le 
nontant des frais et honorants pour le sau­
vetage atteignant un million et demi de 
marks. 
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Le Sénégal vient 
au secours des R. L. 

Le Conseil colonial du Sénégal vient de voter 
10.000 troncn (on deux annuités) pour les so­
ciétés et (»u-vr»s sociales d'\rras et de Bapaume. 

La commune mixte de Tliiée a adopté la com­
mune de Farbus (Pas-de-Calais). 

L'indemnité annuelle versée par la commune 
de Dakar à sa filleule AichÉcourt a été portée 
à 20.000 francs. 

De plus, te produit de quêtes organisces 
dans les («oies du Sénégal ainsi qu'un prélè­
vement sur les bénéfices du pari mutuel de la 
Société des courses à Dakar, seront affectés 
aux écoles laïques du Pas-de-Calais. Nous rap­
pelons, pour mémoire, que la commune de 
Rufi.sq.ue met annuellement à la disposition 
d'Hêran-LiéUird une subvention de 10.000 fr. * , 
L'arsenal de Galatz 

a fait exoloslon 
ON COMPTE 5 MORTS ET C BLESSES 

Bucarest, 9 janvier. — On mande de GeJaiz : 
« L'arsenal de la marine militaire a fait explo­
sion. Les dégâts sant importants. On compte 
cinq morts et six blessés ». 
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San Fratello 

est complètement détruite 
LA VILLE DEVRA ETRE RECONSTRUITE 

A UNE AUTRE PLACE 
Messin*1, 11 janvier. — L'ébooilementl survenu 

à la suite des pluies a amené la destruction pres­
que complète de San Fratello. 

Toute lu population a dû évacuer le pays. 
On craint que quelques personnts surprises 

au début de réooulemtnt ne soient restées en-
sevelits. 

Des mesures ont été prises pour éviter d'au­
tres victimes. La Ville devra être complètement 
reconstruite à une autre place. 

Le secret 
des JFortifs 
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On reoherohe lee causes de ta mort 
mystérieuse d'un jeuns homme 

Paris. 11 janvier. — L'autre jour, on dé­
couvrait dans jn fossé des fortifications, 
entre la porte «le Ménilmontam et le bas­
tion 17. le cadavre d'un jeune homme. 

Fouillé, il fut trouvé porteur de papiers, 
au nom de Paul Blanley âgé de 23 ans. ou­
vrier gélatineur Près du corps, on ramas­
sait un revolver el. plus loui, un poignard 
fiché en terre, maintenant un papier signé 
Hlanbey, déclarant qu'il était décidé a se 
donner la mort. 

Or, les premières constatations ont per­
mis de relever des circonstances troublan­
tes. L'ouvrier gélatineur est bien m o n d'une 
balle de revolver tirée en plein coeur, mais 
ni la chemise ni ; e cadavre ne portent de 
trace de perforation. De plus, on remarqu.' 
sur ic cou des traces de strangulation. 

Dans ces conditions, le corps a été trans­
porté à la Morgue, où l'examen du médecin 
iégisloi déterminera les causes exactes de 
cette mort mystérieuse. 
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Au Congrès socialiste 
LA QUESTION DU FRANC DANS LA SARRE 

Leipzig. 11 janvier — A la séance du Congrès 
Socialiste Indépendant, le. délégué du territoire 
de la Sarre. M. Wiezel a dépeint la situation 
économique de ce pays Une tension s'est pro-
dwte entre le parti socialiste et les parus bour­
geois qui ont repoussé l'introduction du tranc 
corne moyen de paiement et les indépendante et 
les communistes qui l'ont acceptée. L'accepta­
tion des ouvriers d'être payée en francs IK si­
gnifie pas qu'ils ouWieiit leu» origine, mair ils 
l'ont fait dans le but d'amétiorei leu, mauvaise 
situation. Si l'aide et les secoure promir pej le 
Gouvernement aux ouvriers Je la Sarre n arri­
vent pas, il est alors possible que les ouvriers 
se proooncen pour le pays qui lei*. a promis 
une amélioration do leur situation. 
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M o s c o u e t Ber l in 
VERS LA REPRISE DES RELATIONS 

Une dépêche de Berlin annonce que le Gou­
vernement du Reich a reçu de Moscou um pro­
position tendant à la reprise complète des rela­
tions diplomatiques enime l'Allemagne et la 
Russie. 

Le Gouvernement des Sovicls propose en même 
temps l'annulation réciproque de toules les re­
vendications se rapportant à la période de 19U-
1918. 

On croit que le Gouvernement Allemand accep­
tera cette proposition 

A la Chambre de Commerce 
Française da Belgique 

M. DENIS BODDEN EN A ETE 
NOMME PRESIDENT 

Bruxelles, 11 janvier. — La Chambre de 
commerce française de Belgique s'est réu­
nie mercredi soir, à Bruxelles, en assem­
blée générale, sous la présidence de M. de 
Margerie. ambassadeur de France. 

M. Charles Roland ayant donné sa dé­
mission de président, il a été remplacé par 
notre ami Denis Bodden qui était secré­
taire de la Chambre de commerce depuis 
dix-sept ans. 

Des gros lots 
FONCIERES IM3 

Le numéro 400.661 est remboursé par 150.000 fr. 
Le numéro aU-078 est remboursé par 30.000 fr. 
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Le doyen des « poilus » 
Nous avons annoncé la mort récente du 

Koven des poilns. 
A qui revient aujourd'hui ce tHre? 
Très probablement à M. Jourdain, de 

l'Opéra, professeur de chant, qui, après 
avoir fait la guerre de 1870, où ïl conquit 
la médaille militaire, s'engagea, à l'âge 
de 69 ans, au 65e régiment d'infanterie, 
y conquit 1er galons de sergent-major, fut 
l'objet d'élofrieuses citations, obtint la croix 
de guerre et la Légion d'honneur. 

C e qu'est le plan Angla is 
de Reconstruct ion &ur€>p&&nne 
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LAIDE-MEMOIRE DE M. LLOYD GEORGE 

Fonctionnaires voleurs 
CX8T UN SCANDALE A ARLES 

' *rles. 11 janvier. — Lors de son décès, 
Mi 1914, M. de Chiavary. administrateur 
des hospices d'Arles, légua la presque tota­
lité de sa fortune, sott Drès de deux mil­
lions en propriétés et une collection de 
meubles, objets d'art, livres, etc.. à l'hô-
Fital. 

Peu après, une enquête administrative 
fcboutjeeait a la révocation 4e plusieurs 
fonctionnaires de l'administration hœpita-
Hare ayant tenta de dérober divers objets 
provenant de la succession. 

Aujourd'hui, le parquet de Tarascon 
•'est de nouveau transporté à Arles et a 
fait procéder à diverses perquisitions. Chei 
un ancien employé de l'hôpital, on a saisi 
différents objets de valeur provenant de 
l a succession de M. de Chiavary. Aucune 
arrestation n a encore, SU opérée. 

Cannes, 11 janvier. — La délégation bri­
tannique a communiqué l'aide-méinoire sui­
vant, communiqué par M. Lloyd George à 
M. Briand à Cannes le 4 janvier 1922. 

Le Gouvernement britannique désire vive­
ment que .„ conférence de Cannes atooiMiese 
a des résultats précis qui soient approuvé» 
par l'opinion française et britannique ainsi 
que par celle ue l'Europe tout entière. 

Il est d'avis que la Totxliljon indispensa­
ble d un tel suiwès est une entente étroite 
entre les Gouvernements français et britan­
nique. 

L'opinion putiliquie est inconUstablement 
Anxieuse et troubJée ausai bioir en Gnandte-
Uretai.'nc qu'en France. Or crow à juste ti­
tre que des questions qui intéressent pro­
fondément les deux pays sont en jeu II 
existe un oemiment pônéral que queloues-
uns des buts fondamentaux o* te. paix n'ont 
pas encore été atteints. La remise en état 
de l'Europe est retardée au-delà ie toute 
attente, le désappomtement des peuples pro­
voque l'irritation et l'irnta/rion conduit à des 
malenten'OMs et à des controverses. Cette si­
tuation s'>e8t manifestée à travers l'Europe 
et même hors l'Europe avec des résunliailis 
legretUibles. L'échec de la conférence de 
Cannes aurait donc une réaction suivie de 
tr# mauvais effets sur tes relations des 
dieux pays. 

Des décisions vKgues ou provisoires se 
raient considérées Tomme équivalent à un 
échec et accentueraient inévitablement ta 
diverpence qui s'est fait sentir récemment, 
enrtne les sentiments français et britanni­
ques. 

La France et l'Angleterre 
doivent être unies 

L'Europe conei'néreraJt de U'ies consé­
quences avec consternation puisque tes di­
verses nations qu» la composent compren­
nent 'm'une entente étroite entre l'empire 
britannique et ta France es* non seulement 
un èlémer\ essentiel de l'entente entre tes 
alliés maie est aussi indispensable 

Le Gouvernement britannique désire mon­
trer très clairement A te conférence de Can­
née que l'empire britannique et la France 
sont aussi étroitement unis dans te paix que 
dans l'épreuve de te guerre. 1) est d'avis 
que l'on ne s a u r a * amener ce résultait par 
l'examen une à an» <tes question* qui se 
posent à te conférence, au contraire il esti­
me qu'il est fihsoh.ifwnt nécessaire oe trai­
ter te Drobtème dans son ensemble et avant 
ne but'en vue il désire indiquer te situation 
des deux paye teke qu'il la voit à l'heure 
actuelle. 

La situation actuelle 
des deux pays 

D'après lui, il y a deux principales causes 
d'anxiété en France : 

En premier lieu, l'opinion publique fran­
çais s inquiète au sujet des réparafions La 
France (ait otes efforts pour réparer ses ré-

j ^ n s dévastées et elle es t obkflée n'avancer 

pour cela des sommes importantes q«5 font 
un trou formid«4>le dans son budget. 

Ces dépenses devraient et doivent même 
être payées par l'Allemagne mais ma*Rié 
une smcoession d'arrangement, tes re"para-
liurts saUsfeusantes dues par l'Allemagne 
sont toujours ajournées. 

En sfeconq lieu, l'opinion publique fran­
çaise est naturellement anxieuse pour la sé­
curité future de la France. 

La France a été enveiiie quatre fois en 120 
ans et malgré la diminution de *a popula­
tion allemande soit pendant la eueme soit 
comme conséquence des condh fions de la 
paix, te France a encore une poputetkm in­
férieure de 20 millions à celle de Vempwe 
allemand'. 

L'Allemagne, de plus, possède dans les 
soldats swvivants de le grande guerre. * 
mutions oThommes entraînés à l"\»age des 
armes parmi lesquels on trouve un corps 
très important d'oflftciers et de sous-offi­
ciers. 11 est vrai que l'Allemagne a été pri­
vée oe la presque totalité de ses armes et 
de» son matérie* mai© la France ne peut pas 
nég!»"' te possibi'jité de voir son infériorité 
comblée par un moyen ou un autre. Il est 
donc essentiel nour elle de compenser la dif­
férence entre tes effectifs français et alle­
mands de façon à ce que son sol soit ga­
ranti d'une auiire guerre dévastatrice. 

En Grande-Bretagne, également, il y a Qes 
causes graves d'anxiété et de mécontente­
ment. 

La Grande-Rretagne est uo pays qui vit 
par ses exnortetions et son commerce a été 
ruiné aussi 'terribiement que le sol français. 

Les conséquences en souffrances humai­
nes et en privations sont très sérieuses. 
Près de Jeux millions de personnes die la 
classe ouvrière britannique souffrent de 
chômage el leur entretien coûte au pays 
près de deux millions de livres par semai­
ne. Ce fardeau tombe sur une nation qui est 
plus lourdement imposée que toute autre 
dans le monde et qui a été ptus atteinte que 
la France par les conséquences économi­
ques de la guerre La Fiunce est à cet égard 
dans une situation pins avantageuse que 
d'autres pays européens, d'une part, en 
raison de l'importance de sa population 
paysanne, d'autre part, par snite de l'im­
pulsion donnée à sa production intérieure 
Par tes besoins de ses régions dévastées en 
partie enfin parce que !'arrét de l'émigration 
vers les pays hors d'Europe afTecte moins 
sa population que celle des contrites qui 
envoyaient avant la gueiTe un grand nom­
bre d'émigrants au-delà des mers Elle souf­
fre moins du chômage et de l'effondrement 
du commerce international, cependant les 
autres nations d'Europe souffrent beaucoup 
pour tes mêmes causes que le peuple bri­
tannique. 

La vie économique 
est profondément troublée 

En Italie et eP Belgique, le chômage est 
sériewx 

L Ite_e dépend beaucoup d u cojmmajice 

extérieur. Elle doit employer une population 
plus nombreuse qu'avant guerre. 

La Belgique est un paya importateur de 
produits alimentaires et elie vit aux dépens 
du marché européen. 

Dans le Centre et le Sud de l'Europe, l'ef­
fondrement et la confusion au -mécanisme 
normal de la vie économique sont encore 
plus manques ; des millions d'hommes vi­
vent dans des conditions de privation et de 
misère douioureuses, même lorsque l'infla­
tion a donné du travail et de bons salaires 
aux classes ouvrières, le soulagement est 
temporaire et te réaction certaine à moins 
que l'on ne prenne des mesures e n temps 
voulu. Les personnes qui ne disposent que 
de petits revenus souffrent encore plus. 

La Russie, qui était avanl la guerre une 
productrice féconde de matières premières 
et de denrées alimentaires, est maintenant 
en proie à la disette. Des millions de per­
sonnes sont aux prises avec la famine dans 
les grands terriloiires a blé pour le bien de 
l'humanité et pour la cause de leur propre 
bien-être pour les yjels la résurrection de 1* 
Russie est indispensable Les nations euro­
péennes devraient essayer de trouver un 
remède à l'état actuei de laRusaie, dont elle» 
ont été jusqu'ici les témoins impuissants. 

L'Angleterre fait appel 
et la coopération de la France 

A la longue la civilisation de PKurope 
doit souffir profondément d'une telle im­
puissance. Dans son état actuel, cite évolue 
rapide-mien l vers une catastrophe sociale et 
économique. 

Aussi et si profondément que son propre 
intéiét soit en jeu dans réouvre de recons­
truction économique de l'Europt\ c'est dans 
un esprit désintéressé que la Grande-Breta­
gne fait appel à la coopération de la Fian­
ce, pour cette grande cause humanitture. 

La tache doit êlre entreprise dés mainte­
nant ; chaque mois de retard entraîne une 
aggravation effroyable de la misère humai­
ne et dans certaines pnrtie» de l'Europe, 
une menace croissante pour la civilisation 
elle-même 

Le problème qui se pose a la Gi*n.n«le-Bre-
ta*me et à te France, c'est de savoir com­
ment faire face à leurs nécessités respec­
tives par une action commune O s difficul­
tés doivent être résolues dan? leur ensem-, 
We II est essentiel qu'une complète fran" 
cbise règne entre tes hommes d'Etat ries 
deux pays, si l'on veul Jésoadre le problè­
me d'une façon efficace 

En ce qui concerne les répa­
rations l'Angleterre s'en 
tient à l'arrangement con­
clu à Londres 

La Grande-Beetagne reconnaît pleinement 
les motifs d'anxiété de te France et désire 
faire tout ce qui est en son pouvoir pour les 
calmer, maie eUe Ue pe*t accepter l'ajourne 

J ~ i ~ K. 

ment de la reconslruction de rEurope tc*il 
en satisfaisant les désirs de la France en ce 
qui concerne les aepaiations et sa sécurité. 

Afui de donner ^atisfruriion aux besoins de 
la France, le gouvernement britannique doik 

pouvoir dire à la nation britannique que les 
deux pays marchent ensemble pour restau­
rer l'orgunisation économique de l'Europe et 
la prospérité générale du monde. 

En ce qui concerne les réparations, le 
gouvernement britannique est prêt à s'en 
tenir e n ce qui le concerne, à l'arrangement 
intervenu et conclu à Londres, dont la Fran­
ce retirerait des avantages considérables, 
tandis que la Grande-Bretagne consentirait 
des sacrifices non moins considérables. 11 
croit que cet arrangement aalisifera aux re­
vendications principales de te. France jus­
qu'au moment ou un rarement financier- de 
plus grande enverguie pourra être conclu 
.peut-être dans deux ou trois ana 

Pour la sécurité de la France 
l'Angleterre sera à ses côtés 

Eo «e qui conferne la sécurité de la 
France, contre une invasion, la Grande-Rre-
lacne veut considérer cette question comme 
touchant a sus intérêts propres. Elle est! en 
conséquence disposée à prendre l'engage­
ment que s'il se produit une agression alle­
mande non provoquée contre àe sol français 
le peapte britannique se placera avec ses 
forces aux cotés de te France. 

Pareille garantie, aura une double valeur 
elle n'aura pas seulement pour effet d'assu­
rer la sauvegarde de .'a France au cas 
d'une attaque allemande ; elle renora pa­
reille attaque extrêmement improbable. Il 
n'est pas vraisembtebte que l'Aieniagne eut 
attaqué en 1914 si elle s'était rendue compte 
de l'importance oes forces que l'empire bri­
tannique jetterait, dans la guerre. 

En 1914, l'.Vlemagne n'attrrbuaàt à la 
Grande-Bretagne que 6 divisions. Elle ne sa­
vait rien ou peu de onoses du caractère et 
des ref at-urces de la Fédération des peuples 
britanniques. 

Aujourd'hui, elie est. plue sage car elle isait 
que au lieu de 6 divisions seulement J'empi­
re britannique! a. entretenu sur les champs 
de bataille de France dès la fin de la pre­
mière année c e guerre 400.000 hommes. Ce 
chiffre s'est rapidement augmenté par te 
suite et au cours des deux dernières années 
de te guerre, '.'empire britannique entrât»-
«ait en France et dans les Flandres en dé­
pit de ^affaiblissement sensible <jue tei cau­
saient sans cesse tes pertes subies, une for­
ce oe deux millions d'hommes La Grande-
Bretagne appelait au total 6.211.427 hommes 
à servir sur terra sur mer ou dans les aire, 
les Dominions autonomes, l'Inde et tes co­
lonies ont appeé 3.2&1 943 hommes. Les for­
ces totales jetées par l'empire britannique 

. dans la guerre ont approché de 10 millions 
d'hommes, tes pertes en tués, blessés et 
disparus ont atteint 32fi6.723 hommes. 9ur 
ce chiffre, en compte 947.364 tués. B est m-
cartoevabj; que l'Allemagne putese? oublier 

:: PROFESSKfflS LIBERALES :: 
a o o o o o o o 

L'AVOCAT 
0 0 0 0 0 0 0 0 

Les professions libérale», hors desquelles 
jadis beaucoup ne voulaient découvrir au­
cun lustre, semblent avoir, surtout depuis 
la guérie, perdu un peu de leur prestige 
plusieurs fois séculaire Les seules difficul­
tés de la vie ne suffiraient pas à expiiqur 
un tel changement si l'on ne remarquât 
pas en mémo temps iiniportance de, ptas 
en plus grande donnée au principe du 
moindre effort. Nous ne voulons pas exa­
miner si cette tendance à vouloir toujours 
obtenir le maximum d'avantages avec le 
minimum de fatigue et de frais est plus ou 
moins <n signe ou un facteur de décadence, 
ni s'il est vrai, connue le dit M. Rergson, 
que toujours et partout dans l'évolution de 
la vie les Plus grands progrès ont été faite 
au prix des plus grands risques délibéré­
ment assumés ; bornons-nous à constater 
un fait et examinons pour chaque profes-
sion libérale, le passif et l'actif, la prépara* 
lion nécessaire et les résultats éventuels. 

Voici, par exemple, la carrière d'avocat., 
Que doit faire le jeune homme qui désire 
tare un jour partie d'un barreau ? Quels se­
ront la durée et de coût de ses études* Quel­
les conditions dévra-t-ii remplir ? Quelle si* 
tuation enfin pourra-t-il obtenir ? 

Après le baccalauréat, le futur défenseur 
• de la veuve et de l'orphelin » outrera à 
la Faculté de Droit et préparera sa licence, 
ce qui demandera, s'il n'est pas retardé, 
trois ans d'études pour lesquelles ses f>a-
rents devront (à part naturellement son en­
tretien personnel) payer douze inscriptions 
(390 francs en tout] cl les droits d'exa­
mens : 185 francs pour la première année, 
::80 pour la seconde (baccalauréat de Droit) 
et 285 pour la licence (en tout 1.140 francs;. 
Le doctora — qui demanderait quatre ins­
criptions (130 fr.), deux examens (125 fr.), 
une thèse (100 fr.;. et 220 francs pour le di­
plôme (en tout 575 'rancsi sans parler de 
l'entretien, des frais de reclierciies ou d'ini* 
pression de la thèse — n'est pas indispen­
sable. Le licencié en droit devra prêter ser­
ment à la barre de la Cour d'appel. Il sers 
alors admis au siège, el restera stagiaire 
généralement trois ;Uis en province, trois 
ou cinq dtis à l 'ans Au bout de cinq an? 
au plus. i| devra s'inscrire au tableau de 
l'ordre de s avocats (celle deuxième déniai» 
che. Gomme la première, contera 70 francs 
de droits). Le conseil de l'ordre exigera na-
tuellement, pour edmetlre le nouvel élu, 
des garanties d'honorabilité et de capacité. 
Il pourra ordonner au besoin une prolonga­
tion de stage d'un an. L'avocat inscrit aura 
désormais le droit de suppléer un iiiagislifit 
sur son siège et celui de donner des cotisai» 
tetions écrites, notes de jurisprudence |>oi]-
vant être invoquées comme une référence, 
comme une autorité devant un tribunal. (I 
paiera patente. 

Que gagnera-t-i] ï Tour aucune profes­
sion peut-être, t| n'est plus difficile de ré­
pondre avec précision à cette question, tant 
le rôle des circonstances, de la w 
prestige, de la chance même, mais aussi 
,iu talent, csi considArabte a cet égard. Vire 
débutant qui Uavaiile. peut en général, se 
faire pendant la première année de son 
stage 1.500 francs (Il y a un lemi-siècle, urt 
débutant de talent pouvait difficilement dé» 
passer 700 francs par a n ) . Les avocats cé­
lèbres ar-ivent. par contre, à des chiffres 
importants : encore faut-il dire que leurs 
honoraires n'ont pas. depuis la guerre aug­
menté autan' qu'on pourrait le croire. Un 
l iés grand avocat (comme il n'y en a qu'un 
nombre très restreint';, qui gagnait avant 1,1 
guerre 500.000 francs, ne peut guère au­
jourd'hui dépasser ie million ; et c'est, ré­
pétons-le, chose tout à fait exceptionnelle. 
Un membre du conseil de l'ordre gagne A 
peu près 300.000 francs par an. 

Notons, par exemple, qu'un bâtonnier de­
puis célèbre, gagnait, U y a vingt ans. 6.000 
francs par an Du jour au lendemain, une 
affaire retentissante le mit en vedette, et 
ses honoraires montèrent à plus de 100.000 

Jrancs. Des cens très habiles et instruits 
ne réussissent pas toujours. CornjHPpour 
ies acteurs, quelque chose d'indéjïiissabl» 
est nécessaire pour « lancer » un avocat.; 
poux lui apporter le prestige mystérieux. 
Tandis qu'une étude de notaire est sure de 
l'avenir, pour |>eu que sen ctief ne s'en dé-
sintéresse pas un cabinet d'avocat peu( 
péricliter un beau jour sans saisons évi« 
dentés. 

Certaines « spécialités » sont recherchées,, 
par exemple celle d'avocat près le tribunal 
de commerce ; niais les avocats v subis­
sent la concurrence d' ci avocats-agréés » 
qui ont acheté leur charge (certaines rap­
portent un million) : par exemple aiussi cells 
d'avocat d'une Société d'assurance, celte 
d'avocai-consei] d'une grande Société ; mai* 
{'avocat y subira la concurrence des agents 
d'affaires qui ne plaident pas. Peu d'avo­
cats se consacrent uniquement aux procès 
criminels, à la Cour d'assises ou à la coiTec-
ttonnelle. Les procès commerciaux fournis­
sent un élément essentiel de leur activités 
Mais un beau procès criminel, un grand dé­
bat littéraire ou surtout un passionnant eti 
ci très parisien » procès de théâtre est pour, 
un débutant une chance inesjVrée d'échap­
per définitivement à !a médiocrité. 

Ajoutons que le rè^ement très traditfon-
naliste de l'ordre défend entre autres cho­
ses aux avocats de « se compromettre dan.» 
la recherche de la clientèle » (règlement du 
1Ô20). L'expreasion est curieuse ; Hte indi­
que bien qu'il ne saurai! être question d'as­
similer les méHiodes du barreau à celles du 
négoce où règne en souveraine la publicité 
ouverte. L'avocat ne peut pas non ptuaf 
exercer une autre profession que te. sienne, 
si ce n'est toutefois celles ou le gain est non 
un traitement, un salaire, mais une indenv 
niié. C'est même peur cftte qu'il ne faut pa* 
s'étonner de voir tant d'avocate au Parle­
ment, car avec celle de journaliste, il n'y «• 
guère que la profession de députe qu'il ait 
le droit d'exercer. 

ces faite avec te portée qu'ils ont poua la ga­
ranti,- du sol français. 

Ce que l'empire britannique a fait une foi» 
pour la ctvUteation J le fera encore si evast 
nécessaire. Les grandes réserves d officiers 
et hommes enteetnés que tei « teteeées tel 
guerre, te Grande-Bretagne pourra tes uti­
liser aussi longtemps que pourront 1 être 
les réserves afiemandes. L'abonda«t maté­
riel fabriqué pour la guerre sera dteponfcte 
,-n Grande-Bretagne pendant une généra­
tion au moins, a>ors que le matériel «•**•< 
mand a été totalement enlevé par les attés^ 

Par conséquent, si l'Allemagne est cer­
taine que l'empire britannique sera a u x 
côtés de ta France dans une guerre a, ve­
nir, elle ne sera pas tentée de oareaser des 
rêves de revanche. U est aussi impoiéaa' 
de détourner l'esprit allemand de paie:' 
ambitions, que de prendre des diaoosltto 
pour assurer la défaite de cas ambrao» 
si elles venaient à maturité. 

Le gouvernement britannique croit 
ces deux buts seront atteinte si \'en% 
ment est pris que les deux nations fcva 
face ensemble à une attaque no» p«>»»v 
quée de l'Allemagne contra le territoiia 
français. Il croit aussi que pareil engage­
ment resserrera et fortifiera d'année en an* 
née leéMiens d'amitié entre tes deux na-

bles.se
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